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OBSERVATIONS 


DE,  M.  N E C K E R, 

SUR  LE  PREMIER  RAPPORT 

DU  COMITÉ  DES  PENSIONS, 

O N m’afïùre  que  je  dois  faire  connoître  comment  le 
Comité  des  Penfions  trouve  cinquante  - cinq  millions  de 
grâces  pécuniaires  à la  charge  du  Tréfbr  public  *,  tandis  que 
dans  le  Compte  général  des  revenus  & des  dépen/ès  fixes, 
ces  grâces  , fous  le  nom  dtPeîifans,  ne  forment  qu’un  article 
de  vingt-neuf  millions  neuf  cent  cinquante-quatre  mille  livres, 
réduit  à environ  vingt-cinq  millions,  au  moyen  des  dixièmes 
impofés  en  1787  fur  ces  penfions,  a.  qui  loin  portés  dans 
la  colonne  des  revenus, 

La  différence  s’explique  en  entier  par  les  deux  caufès 
fuivantes  : 

I Le  Comité  réunit  foi^  le  titre  de  grâces  péawiairesj 
des  articles  qui  font  claffés  fous  d’autres  dénominations 
dans  le  Compte  des  dépenfes  fixes  du  i.“  mai  1789. 


* L’on  difîribue  annuellem-ent  une  fomme  de  58,83^,72^  livres;  réduis 
fons-ia , à caufe  des  faux  & doubles  emplois  qui  peuvent  s’étre  glilTés  dans  no? 
çalçuls,à  55,000^009  livres.  Ritpport  du  Comité  des  Pcnfwns , page  ^8. 
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2.*  Le  Comité  comprend  dans  fon  Tableau , des  objets 
aîTfolument  étrangers  au  Tréfor  public. 

Reprenons  ces  deux  divifions. 

PREMIERE  DIVISION. 

Le  Comité  réunît  fous  le  titre  de  grâces  pécuniaires , des 

articles  c/ajfés  fous  d’autres  dénominations  dans  le 

Compte  des  dépenfes  fixes  du  JVIai  lySg. 

Tels  font  tous  les  appointemens  défignés  dans  les  États 
de  la  maifon  du  Roi,  fous  le  nom  de  fupplémens  de  trai- 
temens,  indemnités , attributions  ou  gratifications  ordinaires; 
appointemens  qui  avoient  été  compris  dans  les  dépenfes 
de  la  maifon  du  Roi , par  la  même  raifon  que  les 
appointemens  des  Officiers  militaires , font  placés  dans  la 
dépenfe  du  Département  de  la  Guerre. 

Les  objets  que  je  viens  d’indiquer  , compofont  une 
fomme  d’environ  deuv  millions  dans  le  Tableau  du  Comité 
des  penfions. 

Le  Comité  extrait  de  même  des  dépenfos  générales  de 
plufieurs  autres  Départemens  , les  parties  d’appointemens 
qui  ont  le  titre  de  lupplément  de  traitement , gratifications 
ordinaires,  indemnités,  &.c.  & il  comprend  ces  articles  dans 
ie  Tableau  des  grâces  pécuniaires.  Mais  les  divifions  d’appoin- 
temens fous  plufieurs  titres , afin  de  rappeler  aux  Employés 
que  telle  part  de  leur  traitement  dépendra  de  la  fatisfaéîion 
qu’on  aura  de  leurs  fervices,  n’empêche  pas  que  ces  appoin- 
temens ne  foient  une  dépenfe  de  la  chofe,  & une  dépenfe 


partîculièré  Je  telle  ou  telle  partie  Je  î’aJminiftratlon  géné- 
rale : ainfi  c’eft  avec  raifbn , ce  me  femble , que  j’ai  clalTc 
les  appointemens  Jans  l’article  relatif  à chaque  Département. 

Les  JifFérentes  extraélions  Je  ce  genre,  faites  par  le 
Comité  hors  Je  l’Etat  général  Jes  Jépenfès  Jes  Ponts  & 
Chauffées , & Jes  Jépenfès  Ju  Département  Jes  Polies , 
des  Domaines , Je  la  Loterie,  de  la  Guerre,  Je  la  Marine, 
des  Affaires  Étrangères , &c.  fe  montent  cependant  à 
environ  quinze  cent  mille  livres. 

Les  traitemens  Jes  Intendans  , fixés  originairement  i 
,i  5,390  iiv.,  ont  été  augmentés fucceffivement  à 20,000  hv. 
pour  tous , & à une  fomme  fiipérieure  pour  ceux  établis 
dans  Jes  provinces  difpendieufès.  Cependant,  Jans  la  forma- 
tion Jes  Etats  Je  finance  , on  avoit , en  bonne  politique , 
confervé  la  trace  Jes  fixations  primitives  ; mais  à caufe  Je 
cette  Jiflinétion , on  ne  peut  pas  donnera  tous  les  fupplémens 
le  nom  Je  grâces  pécu?iiaires.  Ceux  relatifs  aux  Intendances 
font  néanmoins  compris  pour  une  fomme  de  539,000  iiv* 
dans  le  Tableau  du  Comité  des  Penfions. 

Le  Comité  auroit  pu  de  même  placer  au  rang  Jes  grâces 
pécuniaires  les  augmentations  fucceffives  de  tous  les  appoint 
temens  & de  toutes  les  foldes  ; il  auroit  pu  encore  , félon 
fon  fyflèmc  , comprendre  dans  ce  chapitre  , l'univerfalitc 
des  traitemens , puîfque  tous  indiflinélement  peuvent  être 
confidérés  comme  de  fimples  récompenfès  de  fervices  ; 
mais  la  majeure  partie  des  dépenfes  publiques  efl  compofée 
de  ces  récompenfès,  & Pon  tomberoit  dans  la  confufion,’ 
fi  dans  les  comptes  de  finance  on  les  réuniffoit  enfènvbk 
pour  fn  former  vin  feui  firticfe 
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Les  gagés  attachés  aux  grandes  charges  de  Magiftraturé, 
donnant  à peine  le  denier  cinquante,  il  a été  réuni  de 
tout  temps  un  certain  nombre  de  penfions  d’indemnité  à 
quelques-unes  de  ces  charges  , attributions  qui  n’étoient 
point  la  propriété  permanente  de  tel  ou  tel  Magiftrat , mais 
Je  dedommagement  accordé  aux  Titulaires  en  fonctions. 
Ces  attributions  montant  à deux  cent  quatre-yingt-fix  mille 
cent  ibixante-huit  livres , ont  toujours  fait  partie  des  dépen/ès 
delà  Magiftrature , & dans  le  Compte  de  mai  1789,  elles 
ont  été  portées  fous  ce  titre.  Le  Comité  des  Penfions  les 
a placées  fous  la  dénomination  générique  grâces  pécuniaires. 

Les  appointemens  des  Gouverneurs  & Lieutenans  géné- 

r 

raux  de  provinces,  ceux  des  Etats-majors  des  places,  &c. 
objet  de  deux  millions  fix  cent  mille  livres  environ  , fû 
trouvent  portés  fur  le  Tableau  général  des  grâces  pécuniaires 
formé  par  le-Comité  des  Penfions;  mais  ces  appointemens 
ayant  toujours  été  confidérés  comme  une  dépenfe  annexe 
du  département  de  la  Guerre , j’ai  dû  la  claffer  fous  ce  titre 
dans  le  Compte  général  de  mai  1789;  & en  efîèt , le 
Retranchement  en  tout  ou  en  partie  d’une  telle  dépenfè  ÿ 
compofe  aujourd’hui  l’une  des  économies  projetées  par  ce 
Département. 

f 

Le  Comité  comprend  dans  Péiujmératîon  des  grâces 
pécuniaires,  les  jetons  Sl  les  autres  fonds  attribués  aux  Aca- 
démies, les  gratifications  fixes  accordées  aux  Syndics  &Agens 
des  Pays  d’États,  Sc  plufieurs  autres  petits  articles  du  même 
genre,  dans  le  detail  defquels  je  n’entrerai  pas.  Aucun  de 

/ 
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«es  objets  n’a  été  omis  dans  le  Compté  général  de  ma!  1789; 
mais  ils  ont  été  placés  fous  la  dénomination  diftinéte 
particulière  qui  leur  appartenoit. 

Le  Comité  compolè  une  année  moyenne  de  la  dépenfè 
des  gratifications  extraordinaires , & après  l’avoir  évaluée  à 
cinq  cent  quatre-vingt- quatre  mille  deux  cent  trente -cinq 
livres,  il  la  comprend  dans  le  Tableau  des  grâces  pécu^ 
maires.  Il  a raifon  d’y  donner  ce  nom  ; mais  dans  le  Compte 
des  dépenfes  fixes  de  mai  1789,  ces  dépenfès  toujours 
incertaines  font  partie  de  la  fomme  réfervée  pour  les  dé- 
penfès imprévues. 

Les  penfions  des  Princes  du  Sang , objet  de  fèpt  cent 
trente-quatre  mille  livres , font  comprifes  également  avec 
raifon  dans  le  Tableau  des  grâces  pécuniaires  forme  par 
le  Comité  des  Penfions  ; mais  elles  faifoient  partie  du 
Compte  de  mai  1789. 

Même  obfèrvation  pour  quelques  autres  penfions  de  pet! 
d’importance,  défignées  féparément  dans  ce  même  Compte; 
ou  comprifes  dans  les  Dépenfes  des  Départemens. 

Les  fonds  deflinés  au  fècours  des  réfugiés  Hollandois  ; 
ceux  employés  aux  offrandes  & aumônes,  enfin  une  partie 
des  payemens  faits  annuellement  aux  Hôpitaux  en  vertu 
d’anciens  engagemens , font  compris  dans  le  Tableau  formé 
par  le  Comité  des  Penfions , fous  le  titre  général  de  grâces 
pécuniaires  y & l’objet  total  fè  mojite  à plus  de  trois  millions; 
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maïs  chaque  partie  fe  retrouve  Jans  le  Compte  généniî  cleü 
d^penfes  fixes  , fous  la  dénomination  qui  lui  appartient. 

Le  Comité  a raifon  de  remarquer  qite.c’eft-par  une  forte 
de  retenue  ou  de  modération  qu’il  ne  comprend  pas  dans 
îes  grâces'  pécuniaires , les  ateliers  de  charité  établis  dans  îes 
provinces  ; il  eut  pu  en  efièr  les  clafier  fous  le  titre  de  grâces 
pécuniaires , avec  autant  de  motifs  que  les  fecours  annuels 
foiunîs  aux  Hôpitaux* 

Les  fonds  délivrés  chaque  année  aux  Communautés,  font 
egalement  partie  du  Tableau  des  grâces  pécuniaires  dans  le 
rapport  du  Comité  des  Penfions  ; l’article  efl  dtm  mâllioii 
huit  cent  trente  & un  mille  cent  foixante  & feize  livres  ; mais 
ces  indemnités  étant  fondées  fur  des  titres  pofitifs , il  étoit 
convenable  de  les  in/crire  comme  je  l’ai  fait,  fous  la  déno- 
mination de  Dépenfes  relatives  aux  Communautés  és'  Mmfom 
teligieufes* 

Le  Comité  des  Penfions , apres  avoir  mis  dans  fbn  Tabreair 
des  grâces  pécuniaires,  divers  articles  relatifs  aux  Commu- 
nautés & aux  Hôpitaux , y comprend  encore  ct\m-Cv..PenJîons 
fupplémens  de  traitemens  & fecours  fur  la  Loterie  royale un 
million  cinq  cent  quarante  mille  fx  cent  neuf  livres.  Ox  comme 
on  trouve  dans  cet  État  l’article  fuivant , un  million;  cent 
foixante  & quinze  mille  quatre  cent  trente -neuf  livres  iept 
fous , aux  diverfes  Communautés  qui  jouijfoient  du  produit  des 
'Loteries  fupprimées  y on  ne  comprend  pas  pourquoi,  le  Comité 
Penfions  n a pas  réuni  ces  indemnités  à celles  dont  il  a fait 
raemipn  explicite^  foa  îes  dépenfet 
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relatives  aux  Hôpitaux  ôl  Communautés.  Je  foupçonne  fcf 
quelque  erreur  ou  double  emploi  dans  fès  énoiidations  du 
Comité  , mais  faute  de  temps  je  n’en  ferai  pas  la  recherche, 
la  queftiôn  'étant  indifférente  au  fujet  que  je  traire. 

Le  plus  extraordinaire  cependant  de  tous  les  mélanges' 
aperçus  dans  le  Tableau  du  Comité  des  Penfioiis  , c’ell: 
l’infcription  au  rang  des  grâces  pécuniaires  de  toutes  les 
primes  accordées  par  l’Etat  en  faveur  des  rahneries  de  lucre, 
du  commerce  du  Nord,  de  la  pêche  de  la  morue  , de  fa  traite 
des  Noirs , &c.  &c.  Cette  dépenfe  montant  à trois  millions 
neuf  cent  quatre-vingt-dix  mille  trois  cent  trente  livres  ; fait 
partie  des  grâces  pécuniaires  dans  le  Tableau  du  Comité.: 

La  cumulation  d’un  tel  article  avec  fes  penfions  Ibus  lé 

nom  de  grâces  pécuniaires,  n’exige , je  crois,  aucune  obferva- 

îion  ; on'  peut  dire  feulement  qu’avec  très-peu  d’extenlion 

aux  principes  adoptés  par  le  Comité  des  Penfions , ''il  n’y 

auroit  qu’un  feul  article  dans  le  Compte  des  dépenfes  de 

FÉtat,  celui  des  grâces  pécuniaires.  - - ^ 

^ » 

J’efpère  qffon-me  pardonnera  de  n’avoir  pa^  luivi  celte, 
méthode,  & d’avoir  mis  les  penfions  fous  le  titVe  de 
fions  ; les  lecours  aux  Hôpitaux fous  le  titre  - dépenfes 
dé  Hôpitaux;  ceux  dellinés  aux  Communautés  & ailx  Maifon^ 
T;!eligieulès , fous  ce  titre  particulier  ; les  jeton|  & A^tres:^ 
attributions  aux  gens -de  lettres  , &c.  fous  le  titre  de  dépenfes' 
d’ Académies  ; les  primes  fous_  le  titre  dé  encouragemens  de  €om>* 
merce;tx&Vk,  les  appointemens- de  tous  genres,  fous,  le  titre* 
chacun  ^es  pépartçmçns-4oïif  ife  compofçnt  la  dépeûfe:^ 
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SECONDE-DIVISION.  . 

Le  Comité  comprend  dans  fon  Tableau,  des  objets 
étrangers  au  Tréfor  public. 

Telles  font  les  penfions  afîîgnées  fur  les  revenus  appar-s 
tenant  à l’Ordre  de  Saint-Louis,  à l’Ordre  du  Saint-Efprit, 
à l’Ordre  de  Saint  - Lazare , aux  Économats,  à l’École 
militaire,  dépenfes  qui  réunies,  fè  montent  à environ  deux 
millions  cinq  cent  mille  livres. 

Tel  eft  encore  le  revenu  de  l’Ordre  deMalthe  en  France, 
objet  qui  dans  le  Tableau  des  grâces  pécuniaires  formé  par 
le  Comité,  compole  un  article  d’environ  quatre  millions 
trois  cent  mille  livres. 

J’entends  fort  bien  pourquoi  le  Comité  des  Penfions,’ 
occupé  de  donner  une  idée  générale  des  grâces  pécuniaires , 
a compris  dans  fbn  Tableau  les  Penfions  accordées  fur  les 
revenus  de  l’Ordre  de  Saint-Louis , de  Saint-Lazare  & du 
Saint-Efprit , fur  les  fonds  des  Économats  & de  l’École 
militaire;  mais  ces  revenus,  à l’époque  du  i/' mai  1789, 
étant  abfolument  diflinéls  de  ceux  de  l’État,  je  n’ai  dû  ni 
les  comprendre  dans  les  revenus  publics,  ni  ranger  par 
conféquent  au  nombre  des  dépenfes , les  penfions  aflîgnées 
fur  ces  mêmes  revenus. 

Quant  aux  Bénéfices  dont  les  Commandeurs  & les 
Chevaliers  de  Malthe  jouiffent  en  France,  [e  n’aurois  pu  les 
réunir  aux  charges  de  l’État , fans  mettre  en  crédit  le  fevènu 
de  ces  mêmes  Bénéfices  ; mais  jufqu’à  'préfent  ces  revenus 
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ont  été  confidérés  comme  la  propriété  de  l’Ordre  de  Aialtlie. 
Or,  comme  on  n’a  jamais  compris  dans  l’état  de  Tes  finances 
* ia  fortune  d’autrui , j’aurois  eu  tort , je  le  crois , de  placer 
dans  le  Compte  des  revenus  des  dépenfes  de  l’Etat , les 
propriétés  de  l’Ordre  de  Malthe , & le  produit  des  Bénéfices 
entre  lefquels  ces  propriétés  font  réparties  ; ou  fi  j’euffe  pris 
ce  parti  , il  eût  fallu  fùivre  la  même  difjDofition  à l’égard  des 
revenus  & des  Bénéfices  du  Clergé  du  Royaume , & alors 
le  Tableau  des  finances  du  Tréfbr  public  auroit  plus  reffemblé 
à un  fyflème , qu’à  l’expofé  d’un  compte  réel. 

Les  articles  divers  dont  j’ai  donné  l’indication,  foit  d’une 
-manière  précife,  foit  d’uné’ manière  générale  , compofeiit,  à 
cinq  millions  près , la  différence  obferyée  entre  la  fomme  des 
penfions  , félon  le  Compte  de  mai  1789,  & ladépenfè  des 
grâces  pécuniaires , félon  le  Tableau  du  Comité  : ces  cinq 
millions  proviennent  du  parti  qu’a  pris  le  Comité  de  paffer 
les  penfions  dans  fbn  Tableau  félon  leur  capital,  avant  les 
réduétions  ordonnées  au  mois  d’oétobre  1787;  cependant 
depuis  cette  époque , les  penfions  fe  montent  bien  réellement 
à cinq  millions  de  moins  qu’auparavant  ; & par  ce  jufle  motif, 
lorfque  dans  le  Compte  de  mai  1789,  j’ai  mis  les  penfions 
en  dépenfe  pour  la  fomme  de  vingt-neuf  millions  neuf  cent 
cinquante-quatre  mille  livres  , j’ai  porté  en  recette  les  dixièmes 
impofés  fur  ces  penfions  pour  la  fomme  de  quatre  millions 
huit  cent  quatre-vingt-neuf  mille  livres  ; & c’eft , balance  faite 
des  deux  articles , que  la  dépenfe  des  penfions  ne  fe  monte 
qu’à  environ  vingt-cinq  millioi^  dans  le  Compte  de  mai  1789. 

C’en,  efl  affez,  je  crois,  pour  l’éciairciffement  des- doutes 
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qu’on  a pu  concevoir , c’en  eû  aflfez  pour  démontrer  que 
le  Tableau  des  grâces  pécuniaires,  formé  par  le  Comité  des 
Penfions,  n’eft  ni  la  preuve,  ni  l’indice  d’aucune  omilTion 
dans  le  Compte  général  des  dépenfos  de  l’Etat.  Seulement 
on  ne  doit  point  négliger  d’obferver  à cette  occafion , que 
les  comptes  en  général , dont  on  parle  toujours  comme 
d’une  clîofo  foumife  aux  calculs  les  plus  fimples  & les 
plus  indiljîutables , deviennent  cependant,  félon  la  manière 
dont  ils  font  préfentés,  intitulés,  divifés , contredits,  la 
matière  la  plus  fufceptible  de  mal-entendus  & de  confufion  ; 
& comme  ils  font  encore , par  leur  nature , dénués  des  idées 
morales  qui  dans  les  queftions  defimple  raifonnement,  forvent 
de  guide  ordinaire  à l'attention , on  ne  peut  pas , en  s’ea 
occupant,  être  ramené  conftamment  près  dc  la  vérité, 
ie  feul  fecours  de  là  propre  réflexion. 


'A  PARJS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1790. 


